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Notre mission medicate en Coree

Avec nos infirmieres ä l'höpital de Taegu
par V. ROSSET

C'est en septembre 1954, que la mission medicate de

la Croix-Rouge Suisse, s'envolait de Kloten d destination

de Taegu. Apres une annee de travail, les
infirmieres suisses de la mission, representant trois ecoles
de la Suisse alemanique et trois ecoles romandes, en-
voyaient au « Bon Secours » d l'occasion de son jubile
Varticle que nous sommes heureux de publier ci-
dessous.

*

Nous avons atterri, apres 48 heures de vol, au coeur
de l'Extreme-Orient; quelques jours plus tard, nous
arrivions du Pays du Matin calme, dans l'höpital
universitäre de Taegu remis en etat et reequipe par les
soins de l'UNKRA c'est-a-dire «United Nation Korean
Reconstruction Agency». A l'aerodrome, un groupe
d'infirmieres de l'höpital nous avait remis ä chacune,
avec une gracieuse reverence, un bouquet de bien-
venue. Accueil chaleureux fait d'espoirs, et, pour nous,
d'attente anxieuse et du desir d'adoucir toute la
pauvrete et la misere pesant sur le pays comme un
gros et sombre nuage Nous nous sentions, en effet,
oppressees, deroutees, plongees d'un bond, au sortir de

notre petite Suisse proprette et bien organisee, dans
un monde de chaos, de tristesses semees par le passage
des guerres et des dominations.

La confusion regnait et regna durant quelques mois
encore dans l'höpital, jusqu'ä ce que chaque service
füt organise et que Suisses et Coreens pussent se ren-
contrer sur un terrain d'entente, de comprehension et
de confiance. Cet höpital est, maintenant, sans contre-
dit, interieurement et exterieurement, le plus beau de
Coree. L'equipement en materiel est abondant. Mais les
nombreux appareils dont disposent les services de
Chirurgie et de radiologie sont delicats et compliques; ils
demandent des specialistes avertis et experimentes pour
les conserver en bon etat de leur faire rendre ce qu'on
attend d'eux

Repartition des täches ä l'höpital et ä l'ecole

Notre equipe suisse comprend 15 membres, chacun
est un expert et a ete nomme conseiller (« adviser »)

dans son domaine. C'est ainsi que pour le « nursing »

l'infirmiere de Geneve a la charge des salles d'opera-
tions; celle de Lausanne, du service de Chirurgie; de

Zurich, de celui de radiologie; de Berne, de la medecine
interne; de Bale, de l'obstetrique. En collaboration avec
son groupe d'infirmieres, l'infirmiere-chef, de
Lausanne, conseille les infirmieres-chefs coreennes de

l'höpital et de l'ecole d'infirmieres.
L'ecole d'infirmieres est des plus interessantes. En

ce moment nous avons 68 eleves de premiere annee, 33

de deuxieme annee et 29 de troisieme annee. Une tren-
taine de diplömees forment les cadres, elles sont res-
ponsables des 120 ä 150 malades. Les services de poli-
cliniques comprennent toutes les specialites: dentaire,
ophtalmologie, oto-rhino, etc. Avec le bloc operatoire
et l'ecole, elles occupent une vingtaine de diplömees.
De 250 ä 300 malades viennent journellement en poli-
clinique

Methodes modernes et traditions coreennes

La conception coreenne du « nursing» est basee,

comme toute la vie sociale, sur la famille. C'est le
parent le plus proche qui doit s'occuper du malade et
le secourir en cas de besoin. Les höpitaux ont done ete
construits de fagon ä permettre ä un ou des membres
de la famille de vivre avec le patient et de lui donner
les soins necessaires. La medecine moderne ne peut et
ne veut pas accepter de compromis, ce qui i-evolutionne
naturellement les sentiments de la tradition. II nous
arrive tres souvent de trouver, lors de nos rondes
nocturnes, un pere ou une mere recroquevilles sur eux-
memes pour pouvoir dormir dans un lit d'enfant ä cöte
de leur petit malade. Les heures de visites ont lieu
pendant Celles des repas, le menu peut etre ainsi complete

au gre du malade; les regimes se suivent ou ne
se suivent pas, suivant les temperaments du malade et
de la famille. II n'est pas rare de voir des operes de la
veille ronger des pommes sans s'inquieter de leur
operation abdominale.

Nos infirmieres diplömees et eleves coreennes nous
ont assez bien suivies dans nos idees modernes du
« nursing». II arrive que les malades soient laves de

temps en temps et avant d'aller ä la salle d'operation,
que leur lit soit fait une fois par jour, leurs panse-

Infirmieres et eleves coreennes de l'ecole de Taegu.

11
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ments renouveles et les temperatures prises exacte-
ment. Peut-etre sourions-nous, en nous sentant supe-
rieures; mais que l'on pense ä ce que represente pour
une jeune fille d'une quinzaine d'annees, de laver un
malade qui n'est pour eile qu'un etranger, de faire le
lit d'un adulte qui se refuse ä se laisser deranger! Par
contre les patients acceptent et meme demandent ins-
tamment les traitements et les interventions qu'ils ne
peuvent obtenir ä la maison par les membres de leur
famille ou leur « soigneur » (lire medecin-sorcier). On
traite done surtout des cas de Chirurgie, et on admi-
nistre des injections sur une grande echelle. II n'est
pas rare qu'un malade regoive 10 ä 15 injections par
jour, qu'il aeeepte sans sourciller. La moyenne est de

une ä quatre injections.

Les ecoles d'infirmieres de la Coree

La Coree du Sud compte 13 ecoles reconnues
d'infirmieres. Les eleves obtiennent pendant leurs trois
ans d'etudes: 1° l'enseignement secondaire qui leur
permet d'entrer directement ä l'universite; 2° la
formation pratique et theorique d'infirmieres et 3° le di-
plöme de sage-femme, qu'elles aient ou non vu des
accouchements. C'est un programme charge et
condense pour des jeunes filles de 15 ä 18 ans, quoiqu'il
faut l'avouer, la jeune fille asiatique soit plus vite de-
veloppee que sa sceur d'Occident. L'association nationale

et le departement de la Sante publique, qui ont
etabli le programme des cours, desirent relever le
niveau intellectuel, delaisse pendant les hostilites. C'est
certainement, ä cöte d'un champ trop vaste, une lourde
Charge pour les höpitaux.

L'horaire des huit heures de travail a ete dejä etabli
du temps de l'occupation japonaise. Le conge hebdo-
madaire est devenu regulier, de meme qu'une ou deux
semaines de vacances par annee. Pendant cette der-
niere guerre, l'effort fourni par les infirmieres a ete
enorme; elles se sont donnees sans compter, et ce n'est
que maintenant que des conditions normales de vie et
de travail commencent ä renaitre pour elles.

L'höpital represente la famille pour l'infirmiere
diplömee, ou l'eleve. Elle ne peut vivre et dormir chez
les siens que lorsqu'elle obtient ses vacances. Mais que
l'un des membres de sa famille tombe malade, ou qu'on
la desire pour une ceremonie..., l'höpital et ses

exigences doivent passer alors au second plan.
Malgre ces divergences, nous nous sentons toutes,

en tant qu'infirmieres, vivre et combattre les memes
difficultes et remporter les memes victoires. Nous
avons ete tres impressionnees, lors de la remise des

diplömes, de voir toute la phalange des nouvelles di-
plömees aux visages graves et müris, se lever pour
aller allumer leur bougie ä la flamme tenue par une
Florence Nightingale aux yeux brides.

*

NOTRE MISSION EN COREE

Le D' J. Thurler, president de la section de Fribourg,
nomme conseiller medical delegue en Coree, est arrive
le 8 janvier ä Taegu, oii il a immediatement pris ses

fonetions aupres de la direction de l'höpital univer-
sitaire.

Petites nouvelles internationales

LA XIXe CONFERENCE INTERNATIONALE

C'est du 21 janvier au 5 fevrier 1957 que la Conference

internationale qui doit se tenir ä la Nouvelle-
Delhi aura lieu, cette date a ete finalement retenue ä

la demande de la Croix-Rouge indienne.

LE 75e ANNIVERSAIRE
DE LA CROIX-ROUGE ARGENTINE

La Croix-Rouge argentine a fete le 75e anniversairc
de sa fondation. Elle fut creee par le docteur Guillermo
Rawson (1821 - 1890), medecin eminent et philanthrope,
qui fut ministre dans son pays, et dont la noblesse et
l'austerite de caractere sont demeures en exemple. La
Croix-Rouge argentine depuis lors n'a cesse de tra-
vailler dans l'esprit que lui avait voulu son fondateur.
Ses ecoles d'infirmieres et d'infirmiers, ses ecoles de

natation pour la surveillance des plages, les nombreux
groupes de sa Croix-Rouge de la Jeunesse sont parmi
ses activites les plus connues et les plus utiles.

LA CROIX-ROUGE THAILANDAISE EN DEUIL

La Croix-Rouge thai'landaise est en deuil de S. M. la
reine Savang Vadhana, decedee en decembre, et qui
presida cette societe des sa reconnaissance, en 1920, par
le Comite international. Pendant 35 ans, la reine
Savang Vadhana a joue un röle important dans l'activite
croix-rouge au Siam. L'ceuvre d'entraide surtout prit
un essor considerable: fondation de l'Höpital Chula-
longkorn et de son ecole d'infirmieres, preparation de

serums antivenimeux, surveillance sanitaire, fondation
de la Croix-Rouge de la Jeunesse, etc.

CONVENTIONS DE GENEVE

Quatre nouvelles traductions officielles des Conventions

de Geneve du 12 aoüt 1949 ont ete faites l'annee
derniere: en espagnol par les Gouvernements espagnol
et equatorien, en italien par le Gouvernement italien
et en siamois par la Thai'lande. II existe actuellement
23 traductions officielles en 20 langues. Celle en coreen
ne comprend encore que la 3e convention.
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